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Le pinson du Nord en Ajoie
pendant l'hiver 1946-1947

par Ed. GUENIAT, Dr es sc., professeur-

Generalites

Le pinson du Nord (Fringilla montifringilla L.) i (fig. 1) est
un Fringillide migrateur. II passe la periode de reproduction en
Suede, en Norvege, en Finlande et dans le nord-est de l'Europe.

Des la mi-septembre les pinsons males et femelles se rassem-
blent en troupes massives et commencent leurs migrations. Us tra-
versent la Scandinavie, qu'ils abandonnent par le sud, et parvien-
nent au Danemark et en Allemagne.

« Le gros des bandes atteint les Pays-Bas et sejourne plus par-
ticulierement en Belgique. Dans ce dernier pays, le pinson d'Ar-
denne (nom vulgaire beige du pinson de montagne) est un
migrateur regulier d'automne et de printemps, il apparait en
groupes fort nombreux des le commencement de l'hiver. Bientot
ces migrateurs reprennent leur voyage, un moment interrompu,
pour atteindre le nord de la France, les Vosges et le Haut-Jura
(1, p. 123). »

Les bandes qui traversent l'Allemagne atteignent la Suisse sur
le front Foret-Noire-Bodan et l'envahissent. Aussi la presence du
migrateur a-t-elle ete tres souvent signalee dans notre pays (1,2).

Selon Mathey-Dupraz (1. c.), les groupes qui traversent la
Baviere ou la Boheme gagnent le Tyrol, le Trentin, s'eparpillent
au sud des Alpes ; certains parviennent en Sicile, ä Malte, voire
meme, exceptionnellement, en Espagne, en Berberie. Hote d'hiver
regulier des Balkans, le migrateur peut parvenir sur la cote ouest
de la Mer Noire, franchir le Bosphore ou les Dardanelles et s'en-
foncer dans l'Asie mineure. « Des groupes plus ou moins denses,

1 Appeln aussi : pinsori d'Ardcnnc, pinson dos Ardennes, pinson do montagne.
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Fig. 1. Pinson du Nord. — Provenance : Porrentruy,
Pont d'Able, 3 mars 1947

selon les hivers, sont alles « s'egailler » en Macedoine, pour passer,
mais irregulierement, dans le nord de la Grece, en Thessalie, dans
la region du Mont Olympe et des Monts du Pinde ; lorsque le froid
rigoureux persiste, il s'en vend alors sur le marche d'Athenes»
(1, p. 123-124).

A l'epoque de la reproduction, l'espece se rencontre dans toute
la Siberie et jusque dans les grandes iles proches de la cöte asia-
tique. C'est pourquoi le pinson du Nord hiverne aussi au Japon,
en Chine, en Perse, en Afghanistan, au Pendjab et surtout dans
la vallee du cours superieur de l'Indus (1, p. 124). Passees les
rigueurs de l'hiver, I'oiseau remonte vers le Nord. Exceptionnelle-
ment, il peut hiverner en Suede (3,4).

En Suisse

Durant l'hiver 1946-1947, notre pays connut une invasion parti-
culierement importante de ces migrateurs ; celle-ci debuta en
octobre 1946. Sans doute faut-il en rechercher la cause dans l'hiver
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Fig. 2. Peregrinations du pinson du Nord en Ajoie
pendant l'hiver 1946-47. Carte generale des vols.

particulierement rigoureux et dans l'abondance generale des fames,
qui constituent l'essentiel de leur nourriture hivernale. Des vols
furent observes sur tout notre territoire au nord de la chaine des
Alpes, jusqu'ä la limite du hetre (5, 6).

En Ajoie

Ces oiseaux ont ete souvent observes lors de leur passage en
Ajoie, notamment dans la region de Buix. «Jadis, nous ecrit du
Maira M. J. Fridez, ils passaient chaque annee au pays, en s'arre-
tant quelques jours. Nos vieux parents les appelaient : des fal-
niers. » En 1938, on observa ä Courtemaiche un immense vol de
pinsons du Nord, qui dura de 13 heures 20 ä 15 heures 05, allant
vers le sud (communication de M. Surdez, instituteur). Iis ont ete
observes egalement pendant la guerre, en 1943, dans la region de
Reclere, mais par bandes peu nombreuses (renseignement communique

par M. Jolissaint, instituteur).
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'ays de hetraies par excellence, l'Ajoie fournit la päture,
pendant l'hiver 1946-47, ä des millions de pinsons du Nord. On assista
alors dans la region ä des vols massifs que nous avons consignes
dans le tableau 1 et sur la carte (fig. 2).i

Les observations 1, 11, 12, 14, 16, 17, 19, 21, 22, 23, 24,
26 (tabl. 1) nous montrent que les directions de vol du matin
sont tres souvent l'inverse de Celles observees le soir. En voici
l'explication : dans la regie, les pinsons d'une region plus ou moins
etendue se rassemblent ä la tombee de la nuit en un lieu determine
(gite ou refuge) oü ils reviennent le soir et d'oü ils repartent le
matin. En particulier, de grandes masses d'oiseaux etablirent leur
gite nocturne des le debut de janvier dans une des combes du pont
d'Able, designee « 3e combe » sur le plan' d'ensemble au l/10000e,
f. 88, situee ä environ 2,5 km. au nord de Porrentruy (voir fig. 2,3).

Ceci dit, cherchons ä nous rendre compte de la fagon dont se

fit l'invasion de l'Ajoie.
Les premieres bandes furent observees en octobre dans la

region de Montignez ; sans doute s'agissait-il lä d'emigrants de

passage. Les hötes d'hiver proprement dits ne se fixerent en Ajoie
qu'un mois plus tard, ä fin novembre. Bien qu'il soit difficile d'eta-
blir les phases de cette invasion, parce que les donnees dont nous
disposons sont, inevitablement, fragmentaires, nous croyons pou-
voir tabler sur les certitudes suivantes :

1. Region du Maira.

Des la fin noVembre jusqu'en mars inclusivement, les hetraies
du Maira sont pillees pour ainsi dire quotidiennement. En decem-
bre et jusqu'ä la mi-janvier environ, les oiseaux de la zone Le Maira-
Buix gitent dans la region meme. Car on les observe le soir, notam-
ment entre Noel et Nouvel-an, dans un petit bois de sapins situe
au fond de la combe « La Charbonniere » entre Buix et Le Maira
(M. Jos. Fridez). Entre le 15 janvier et le 15 fevrier environ, les
vols des oiseaux de la region Le Maira-Buix-Boncourt-Montignez
sont axes sur un gite qui, vraisemblablement, se trouve en France,
dans la region de Lebetain (M. et Mme Fridez). Ces oiseaux pous-
sent leurs incursions jusque dans les hetraies de Courtemaiche,

1 Tableau et carte sont la synthese do nos observations personnelles et des
rensoignements obtenus de diverses personnes ainsi que de nombreux insti-
tuteurs d 'Ajoie qui vouluront bien reinplir la « formule d 'observations » que
nous leur avons fait parvenir, ce dont nous les rcmercions tres chaleu-
reusement.
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— voies pnncipoles d'aller et de retour swvies en vols —•— vols d'oiseoux venant
•> massifs por les oiseoux gTtant au Pont dAble —proboblement d'aufres gttes.

Fig. 3- Peregrinations du pinson du Nord en Ajoie pendant
I'hiver 19-16 1947. Directions principales des vols massifs.

Courchavon, ou l'on observe alors des vols en direction nord-sud
le matin et sud-nord le soir (obs. 16). Des la mi-fevrier, ces bandes,
progressant vers le sud, elisent domicile au Pont d'Able.

2. Region de Vendlincourt.

Les vols massifs observes les 14 et 15 janvier par M. A. Gerber,
Vendlincourt, ä 9 heures du matin en direction sud-ouest ä nordest

(obs. 34) viennent du Pont d'Able. Selon le meme observateur
les oiseaux gitent aussi dans les bois de Vendlincourt. Cependant,
entre le 1er et le 15 fevrier environ les vols,- dans la zone de
Vendlincourt ont lieu le matin de Fest ä l'ouest et le soir du sud- ouest
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au nord-est, axes sans doute sur un gite situe ä Test de Vendlin-
court. Apres la mi-fevrier tous les vols observes dans la region de

Vendlicourt peuvent se rattacher au gite du Pont d'Able.

3. Pont d'Able.

Nos premieres observations sur le gite du Pont d'Able datent
du 5 janvier. II abrite alors une masse d'oiseaux dejä impression-
nante dont les vols matinaux se font surtout vers l'est et le sud et'
les retours en direction inverse. Vers la mi-fevrier, l'effectif du
gite s'enfle considerablement parce qu'il rallie les oiseaux des

gites situes ä l'est de Vendlincourt et vers Lebetain. Des cette date,
l'ensemble des vols observes en Ajoie est axe indubitablement sur
le gite du Pont d'Able.

Les vols matinaux se font, en regle generale, tout d'une traite
jusqu'au lieu de päture, en une ou plusieurs longues nuees
d'oiseaux dont le defile dure de 15 ä 45 minutes selon que la troupe
s'est scindee ou non en plusieurs groupes au depart du gite. Cepen-
dant, M. Fleury, maitre pilote ä l'aerodrome de Porrentruy, a
observe qu'une de ces bandes compactes d'oiseaux venant de
Porrentruy, volant vers Courtedoux-Fahy, et dont le defile dura de
8 heures ä 8 heures 16, s'abattit sur les arbres des vergers de Cour-
tedoux pour en repartir bientot.

De meme, les vols de retour au gite peuvent comporter une
escale. « Le 13 fevrier 1947, ä 17 heures 45, nous ecrit M. A. Mon-
tavon, instituteur ä Coeuve, une nuee d'oiseaux extremement dense
s'est posee sur les arbres des vergers au sud-est de Cceuve, et sur
le sol. lis etaient si nombreux que les arbres paraissaient feuillus,
et le bruit etait perceptible de tout le village. Duree du stage :

un quart d'heure environ. Depart vers Porrentruy. Le meme pheno-
mene s'etait produit le 16 janvier 1946 sur la foret en bordure
du village. »

En consultant le tableau 1 et en etudiant la fig. 2, on remar-
quera que les directions de vol ne convergent pas toujours vers
le gite (p. ex., observations 5, 14, 18, 21) : il s'agit alors de vols
d'une hetraie ä l'autre ,du genre de ceux que nous avons observes
le 15 mars (voir plus loin), ou d'oiseaux venant d'autres gites.

Quoi qu'il en soit, si nous nous en tenons aux lignes generales,
les peregrinations quotidiennes de nos hotes ailes se firent, pendant
les mois de janvier, fevrier, mars 1947, conformement aux fig. 2 et 3.

Les oiseaux empruntaient tantot l'une, tantöt l'autre des voies
principales indiquees sur la carte (fig. 3). Souvent, ils partaient
plusieurs jours de suite dans la meme direction et revenaient le
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soir en sens inverse avec une regularity de chronometre. Ainsi, les
8, 9, 10, 11, 12 et 13 mars 1947 ils s'acheminent regulierement des
7 heures vers Courchavon d'oü ils rentrent des 17 heures 15. Par-
fois, la troupe se scindait des le depart du gite en deux ou trois
groupes qui prenaient des directions differentes. Le soir venu,
on voyait alors rentrer les oiseaux de diverses directions. La plus
longue distance du gite au lieu de päture, mesuree ä l'interieur
de la frontiere suisse est de 18 kilometres. II va de soi que nos
hotes ignoraient les frontieres et que leurs vols deborderent sou-
vent Celles de l'Ajoie. Nous savons par un habitant de Croix
(France) qu'ils ont ete observes frequemment dans les alentours
de ce village, d'oü ils partaient, le soir, dans la direction de Porren.
truy. Nous ignorons malheureusement jusqu'oü les oiseaux pous-
saient leurs incursions en France.

Signalons aussi, sous toutes reserves, que la surface exploree
par les hotes du Pont d'Able fut d'environ 300 km 2. On remarquera
combien la situation du gite du Pont d'Able est favorable, au coeur
meme de l'Ajoie, ou plutöt au centre geometrique de ses hetraies.

Quant au gite lui-meme, en voici la description.

Le gite du Pont d'Able

La «. 3e combe » quij nous l'avons dit, servit de gite, est une
coupure transversale, largement evasee, de la montagne « Sur les
Cotes» (fig. 4). Axee dans la direction sud-ouest-nord-est, elle est
remarquablement abritee contre le vent et contre la bise.

Elle s'ouvre au sud-ouest dans la vaste plaine de l'Allaine, face
au bois dit « le Petit Fahy», disposition fort propice aux evolutions

des bandes d'oiseaux et ä l'observation. En effet, du point
oü la route Porrentruy-Delle entre dans le bois, le regard embrasse
tout le champ de manoeuvre des hotes du refuge.

En suivant le chemin qui traverse le gite, on penetre bientot
dans une foret de grands sapins, admirable ecran protecteur contre
les vents du nord. Le versant sud de la montagne, ä gauche et ä
droite du refuge, est une hetraie dont le peuplement principal
comprend des hetres de 15 ä 20 metres melanges ä quelques sapins,
de rares pins sylvestres, quelques melezes, des chenes, des erables ;

le sous-etage est constitue par de jeunes sapins ne depassant pas
4 metres (fig. 5). Dans la combe (fig. 6) il ne subsiste plus grand-
chose de la hetraie primitive. Les coupes qu'on y a pratiquees et les
amenagements forestiers ont entraine une forte regression des
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hetres au benefice du sous-etage. Dans
la partie ouest de la combe, on trouve
encore des hetres, bien que clairsemes ;

la, le sous-etage s'est developpe en un
fourre tres dense de sapins de petite
taille (maximum 4 metres). Dans la
partie est, les hetres ont disparu, ce-
dant la place ä une foret dense de

sapins et d'epiceas de 6 ä 8 metres,
melanges ä de rares feuillus (frenes), et
a quelques sapins de grande taille (jus-
qu'ä 15 metres).

En trois mois d'occupation, les oi-
seaux marquerent avec leurs
excrements non seulement les limites du
gite, mais encore la densite d'occupation

en ses divers points. C'est ce qui
nous permit de dresser une carte du
refuge (fig. 7). On voit que les sapins
tres serres et de petite taille (1,2), fu-
rent tres recherches, ainsi que les
sapins des regions 3, 4, 5 (sapins de 6 ä
8 metres). Nous avons remarque que
certains grands sapins isoles situes
dans la partie est de la combe pou-
vaient abriter chacun des milliers d'oi-
seaux. Aussi le sol y etait-il recouvert,
au debut de mars, d'une veritable cou-
che de guano atteignant parfois 2 ä

3 cm. d'epaisseur. Le gite avait une
surface de 10,5 ha. environ.

Chaque jour, du 2 au 31 mars nous
avons mesure les temperatures maxima
et minima ä l'aide de deux thermome-
tres places l'un ä l'oree du bois, ä droite
de la combe, l'autre au centre du gite
(fig. 7, Tl, T2). Par les nuits froides,
alors que la temperature descendait au-
dessous de 0«, le gite eonservait une
temperature depassant de 0,5» a 1,5»
celle de la lisiere du bois.

Inversement, par les journees plu-
töt chaudes la combe restait plus frai-
che que le bord du bois (voir fig. 24,
graphique des temperatures). En fait,
le gite jouissait d'une temperature plus
egale, mieux equilibree que l'exterieur.
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La vie au refuge

Des la derniere semaine de fevrier, nous avons suivi, presque
tous les jours, les allees et venues des oiseaux au gite b Nous
decrirons le depart matinal, la rentree au gite, les derniers vols
de la journee, la vie nocturne dans le refuge.

1. Le depart matinal

Des l'aurore, le gite s'anime et, bientot, le pepiement assour-
dissant des oiseaux remplace le calme de la nuit. Puis, le plein
jour venu, tous les oiseaux quittent en bon ordre le refuge. Cette
operation ne debute done pas chaque jour ä la meme heure, mais
de plus en plus tot, ä mesure que les jours s'allongent.

Durant le mois de janvier, de nombreuses personnes virent
les oiseaux passer regulierement au-dessus de Lorette (quartier de

Porrentruy) volant vers le sud, entre 8 h. 30 (debut du mois) et
8 h. 15 (fin du mois). En fevrier, les departs s'echelonnerent entre
8 h. (debut du mois) et 7 h. 20 (fin du mois).

Le 22 fevrier, par une matinee pluvieuse et sombre, nous avons
assiste des 8 heures au depart massif des oiseaux. D'abord quelques
groupes peu importants (50 ä 500 individus) descendent la vallee
de l'Allaine et volent vers la foret du Fahy. Puis, pendant 25 minutes,

un immense train d'oiseaux, aussi dense qu'un essaim quittant
sa ruche, frole les arbres, franchit la montagne et disparait en
direction de Courtemaiche (fig. 8).

Cependant, les sorties ne se font pas toujours ainsi. Souvent,
les oiseaux se partagent en deux, voire en tfois grands groupes qui
prennent des directions differentes : ainsi, le 27 fevrier, le depart
se fait vers le sud, en un immense train massif observe ä Courge-
nay ä 7 heures 15, suivi d'une « arriere-garde » de quelque 5000
individus que nous observons au Pont d'Able ä 7 heures 50 ; et vers
l'ouest, en un autre groupe compact qui prend la direction de Fahy.
Le 28 fevrier, des 7 heures 20, les oiseaux partent en deux trains,
l'un se dirigeant vers le nord-ouest (Courchavon), 1'autre vers le
nord-est (Mont de Cceuve).

1 M. A. Jeannottat, agrieultcur, au Pont d'Able, observateur patient ot cons-
ciencieux, nous a fourni do precieux renseignomcnts sur los departs mati-
naux. Nous 1'en remcreions chaleureusemont.
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trij dem* t ioptu §t tpcioi dt paht* toitia

Occupation aenst xxx • • grand* •

ptu dtnit 000 1"*"" * •rwtfr fa"h

Fig. 7. Gite. occupe par les pinsons du Nord dans la
3<> combe du Pont d'Able, ä Porrentruy, pendant les

mois de janvier, fevrier, mars 1947.

Les conditions meteorologiques ont, semble-t-il, une grande
repercussion sur «l'organisation » des departs. Ainsi, du 1er au
6 mars le temps fut tres instable et ces journees marquerent la
debacle d'un hiver qui s'etait montre partieulierement apre et
tenace. Or chutes de neige, bourrasques, brouillards matinaux,
fönte brusque des neiges sous un vent chaud, inondations, pluies,
desorganiserent la vie au gite etl notamment, les departs.

En effet, le 1er mars, par un matin de pluie et de neige, ceux-ci
s'echelonnent entre 7 heures 10 et 7 heures 40 ; plusieurs groupes
d'oiseaux resterent dans la region du Pont d'Able, d'autres pren-
nent les directions les plus diverseä. Les 2, 3, 4 et 5 mars, le brouil-
lard rend impossible l'observation des departs, mais ceux.ci doivent
etre fort irreguliers et les directions prises tres diverses si l'on en
juge par les rentrees qui se font de differents points, entre 17 et
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Fig. 8. Le depart du 22 fevrier 1947. — Des groupes
peu importants descendent la vallee de l'Allaine
cependaiit qu'un immense train passe par-dessus la

montagne. Duree: de 8 h. ä 8 h. 25.

Fig. 10. Passage, ä basse altitude, au-dessus de la
ierme du Pont-d'Able de la colonne d'oiseaux evacuant
le gite, le 15 mars 1947, entre 7h. 10 et 7 h. 55, ä une

vitesse de quelque 60 km. ä l'heure.

18 heures 10. Les 6 et 7 mars, la situation meteorologique s'etant
amelioree, le depart se fait en deux groupes compacts des 7 heures,
en direction de Cceuve et de Fahy. Entre le 8 et le 13 mars, les
oiseaux quittent le refuge regulierement des 7 heures en un
immense train volant vers Courchavon. Le 14 mars cette direction
est abandonnee et les oiseaux, qui delaissent le refuge des 7 heures,

passent au-dessus du chateau de Porrentruy, volant vers Cour-
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tedoux, en une immense colonne dont 1'ecoulement dure 45 minutes.
De l'avis de nombreux temoins, jamais on n'avait observe jus-
qu'alors dans les alentours du gite une bände d'oiseaux aussi nom- •

breuse. Voici comment se fait le depart du 15 mars : Ce jour-la,
nous sommes au gite ä 7 heures par un matin brumeux. Un vent
froid chasse une pluie legere. Au refuge, les oiseaux sont plus
nombreux, plus agites, plus bruyants que jamais. L'evacuation de
la combe commence des 7 heures 10. De part et d'autre du chemin
qui la travei'se, elle se vide de ses hotes, alimentant deux trains
principaux qui, parvenus dans la plaine de l'Allaine, se reunissent
en une colonne serree. Celle-ci, cheminant ä basse altitude, se dirige

vers la ferme du Pont d'Able (fig. 9, 10). Les oiseaux piaillent jus-
qu'ä l'instant precis ou ils prennent l'air; d'immenses bandes, subi-
tement silencieuses, s'envolent les unes apres les autres avec une
ordonnance parfaite, de sorte que le debit de ce grand fleuve
d'oiseaux se maintient constant du commencement ä la fin de l'ope-
ration. Petrifie d'admiration, nous voyons passer, ä la ferme du
Pont d'Able, le defile de tous les pinsons du Nord sejournant en
Ajoie. II dure 45 minutes, dans un impressionnant bruissement
d'ailes, a. une vitesse de quelque 60 kilometres ä l'heure.

Cette colonne d'environ 100 m. de front et de 5 ä 7 m. de hauteur

survole ä 3 m. le faite de la ferme du Pont d'Able (fig. 11), et
s'allongerait sur 45 kilometres.

A partir de ce jour le gite, comme nous verrons plus loin, se
vide peu ä peu de ses hotes.

Le 16 mars, le depart se fait en direction de Courchavon et
de Fahy, les 17, 18, 19 et 20 mars les pinsons partent irregulierement
dös 7 h., dans diverses directions, mais surtout vers le nord-est,
et les oiseaux rentrent en moins grand nombre. Du 21 au 28 mars
on assiste ä une veritable dislocation, les oiseaux partant en grou-
pes toujours moins denses, des 6 h. 30, vers le nord-est (Cceuve).
Le 29 mars, le gite est vide.

Fig. 11. Sortie du gite du 15 mars 1947.

Schema. — Une colonne d'environ 100 m.
de lafgeur, 5 ä 7 m. de hauteur, passe
durant 45 minutes au-dessus de la ferme
du Pont-d'Able, ä une vitesse de 60 km.
ä l'heure environ. Les oiseaux sont
disposes en strates.



La rentree au gite

Le retour au refuge se fit de plus en plus tard, ä mesure que
les jours s'allongeaient. En janvier, on pouvait voir rentrer les
pinsons entre 16 h. 15 (debut du mois) et 17 h. 15 (fin du mois).
En mars, il est rare que Ton ait observe des vols de retour avant
17 h. (tab. 3). On voudra bien ne pas attribuer un sens trop absolu
aux heures enregistrees dans le tableau, parce que le debut de la
rentree au gite est difficile ä preciser. II s'annonce en effet par
l'arrivee de petits groupes epars, venant de diverses directions,
passant ä une vitesse de 60 ä 70 km. ä l'heure, ce qui les sous-
trait souvent ä 1'observaLion. Sans doute s'agit-il lä des petites
troupes qui, nous l'avons vu, avaient quitte le gite isolement. A ces
escouades font suite des essaims plus nombreux et, bientöt, on voit
surgir d'une ou de deux directions principales un cortege aerien
dont le defile est de duree variable. Les heures indiquees sont Celles
oü la rentree au gite bat son plein, et nous tenterons de decrire
ci-apres ce spectacle merveilleux.

1. Rentree d'une direction principale

a) en un train unique

De toutes les hetraies de l'Ajoie, Celles qui ceinturent le Maira
furent sans conteste les plus visitees par les hötes du gite. Les
oiseaux y trouvaient une päture pour ainsi dire inepuisable. Aussi
revenaient-ils souvent en masse de cette direction, (c'est-ä-dire
du nord-ouest), emergeant ä heure fixe en un point determine de
la montagne « Sur les Cotes » ; nous les y avons vus apparaitre les
9, 15, 22 fevrier, les 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13 et 15 mars. Nous deerirons
la manoeuvre de retour du 22 fevrier, qui est typique.

Poste en face du gite, nous apercevons ä 16 h. 45 les
premiers groupes isoles qui, remontant la vallee de l'Allaine, se diri-
gent vers le refuge ä toute allure et ä basse altitude (7 ä 10 m.).
Ces arrivees sporadiques se font d'abord ä des intervalles de 4 ä
5 minutes, puis deviennent toujours plus frequentes. En meme
temps, l'importance numerique de ces groupies isoles augmente,
atteignant bientot quelques centaines, voire mille ä deux mille
individus. Ces oiseaux s'abattent sur les arbres denudes de la
foret (fig. 12), ou sur les tilleuls bordant la route. A 17 h. 15 com-
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Photo A. Perronne, Dr is sc.

Fig. 12. Les premiers pinsons rentres au gite se sont

poses sur un hetre denude. — 2 mars 1947.

mence l'arrivee massive des hötes du gite, en un gigantesque defile
aerien qui suit exactement, mais en sens inverse, la voie prise au
depart (fig. 13). L'immense escadre aerienne, moins compacte
qu'au matin, mais balayant un plus grand espace, s'ecoule ainsi
jusqu'ä 17 h. 55, soit pendant 45 minutes. Toute la hetraie flan-
quant le gite ä l'ouest devient une voliere oü les arbres tiennent
lieu de perchoirs. Dans ces conditions, les hetres se garnissent
d'oiseaux ä un point tel qu'on les croirait feuillus (fig. 14). Le
gite et ses abords se sont animes au delä de toute description : vols
incessants de perchoirs en perchoirs, ä des vitesses folles (fig. 15),
brusque abandon d'un arbre ä l'approche d'un rapace, (fig. 16),
dans l'incessant vrombissement de ces millions d'ailes ; piail-
lements assourdissants, lancinants, rappelant un bruit de cascade,
chasse-croise de milliers d'oiseaux a. travers les branches. Au centre

de cette melee on se sent petit, ecrase par le nombre, la tete
tourne et nous avons vu des enfants conduits ä ce spectacle par
leur mere la supplier en pleurant de sortir de cette voliere infernale.

Pour former l'immense train que nous avons decrit, les pin-
sons peuvent d'ailleurs venir de directions differentes et se rejoin-
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dre peu avant d'arriver au g!te. Par exemple, le 8 mars la rentree
ddbute ä 16 h. 55 par l'arrivee de petits essaims et, des 17 h. 10

d'immenses bandes venant de la direction du Maira et de Vasloin
sont rejointes un peu en aval de Courtemaiche et legerement ä 1'est

par des groupes encore plus importants. Ces derniers viennent des

hetraies situees ä Test de l'Allaine. La colonne aerienne, grossie de

cet apport met 35 minutes pour s'ecouler (fig. 17).

Fig. 13- Rentree au gite du 22 fevrier 1947. — Apparition

des groupes isoles des 16 h- 45; passage du

grand train de 17 ft. 15 ä 17 h. 55

b) en deux trains

Le 7 mars, les oiseaux rentrent aussi de la direction de Cour-
chavon, entre 17 h. et 17 h. 45, en deux immenses colonnes qui
s'ecoulent de part et d'autre de la vallee de l'Allaine (fig. 18). Peu

avant le grand coude de la riviere, les deux bandes se sont rappro-
chees au point d'entrer en contact, mais, chose etonnante, l'eperon
rocheux qui traverse le tunnel les scinde en une colonne superieure
et une colonne inferieure qui s'acheminent « en deux etages » vers
le gite (fig. 18 et 19).

2. Rentree de deux directions principales.

Dans la nuit du 23 au 24 fevrier et au debut de mars il a neige
abondamment ; les rentrees au gite se font de deux ou plusieurs
directions principales, et en troupes moins massives. Les deux
directions privilegiees sont alors l'ouest et le sud-est. Une partie
des migrateurs remonte la vallee de l'Allaine et se perche sur les
hetres situes ä l'ouest de la combe ; une autre, venant du sud-est,
occupe les arbres places ä Fest du refuge. La figure 20 represente
cette manoeuvre, qui fut typique pendant toute la premiere semaine
de mars. Le 6 par exemple, une immense troupe vint occuper les
arbres bordant la route du Pont d'Able, ainsi que de tres nombreux
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hetres dans la foret. La moitie environ de cette bände delaisse
brusquement les perchoirs ä 17 h. 40 et gagne le gite apres d'admi-
rables evolutions au-dessus de la plaine inondee, tout en lächant
sur l'eau une veritable pluie de fiente. Le reste s'ecoule vers le
refuge par groupe plus ou moins nombreux tandis que l'on peut
observer, ä la jumelle, des bandes venant de l'ouest.

3. Rentree de plusieurs directions

Le 20 fevrier des 17 h. de petits groupes isoles remontent,
d'autres descendent la vallee de l'Allaine. Entre 17 h. 30 et 18 h.
ont lieu des arrivees massives de l'ouest, du nord-ouest, du nordest

ainsi que du sud, d'oü surgit un train particulierement important

dopt le passage dure 10 minutes (fig. 21).
II ressort de ces observations, malheureusement fragmentaires,

que les manoeuvres de depart et d'arrivee sont soumises ä de fre-
quentes modifications, et qu'elles semblent etre tres fortement
influencees par les conditions atmospheriques (voir aussi le tab. 3).

Photo de t'auteur

Fig. 14. Un hetre densement garni de pinsons du Nord — 16 mars 1947.



Fig. 16. Metre briisquement abandonne sous la menace Photo de Vauteat

d'un rapace — 16 mars 1947.
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Les derniers vols de la journee

1) aux alentours du gite

On assiste parfois ä des vols tres particuliers au-dessus du
gite. D'immenses essaims tournoient dans les derniers rayons du
soleil, formant a tres haute altitude une espece de carrousel ä deux
etages, decrivant sur tout l'espace de la combe des orbes concen.
triques dans lesquels les oiseaux du centre et ceux de la peripherie
tournent en sens contraire (fig. 22). Cette espece de jeu se poursuit

colonne qui se dirige vers le gite.

jusqu'au coucher du soleil ; nous l'avons observe particulierement
les 22 fevrier et 7 mars. Aux abords immediats du gite, ä la lisiere
du bois et dans la plaine de l'Allaine, on pouvait suivre par temps
clair, les evolutions des petites bandes qui, rentrees independam-
ment du gros, persistaient ä former de petites unites particulieres.
Nous renongons ä d^crire la virtuosite de ces escadrilles de 50 ä
500, voire 1000 individus qui, ranges en ruban ou en essaims plus
ou moins denses, realisent, dans leurs evolutions, un synchronisme
absolu. Oü done est le chef qui dirige de tels ebats, et de quelle
nature est le lien invisible qui unit ces centaines de points vivants

Fig. 18. Rentree au gite
du 7 mars 1947. — Cette
fois, les deux immenses
colbnnes remontant la
vallee de l'Allaine, res-
tent separees jusqu'ei I'ar-
rivee au refuge.

Fig. 17. Rentree au gite du 8

mars 1947. — Les oiseaux vien-
nent de deux directions princi-
pales, se soudent en une seule
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Fig. 19. Rentree au gite
du 7 mars 1947. — Une
colonne superieure et tine
colonne Interieure chemi-
nent vers le refuge.

Subitement, dans un virage, mille abdomens gris-aluminium appa-
raissent, reflechissant les rayons du soleil couchant, eclat metal-
lique fugace brusquement eteint des que les oiseaux ont tourne.
Un autre groupe se deplacera en ondulant, veritable voile aerien
qui se dechire et se reforme au gre d'on ne sait quels caprices,
coulant par-dessus les obstacles, dessinant les plus gracieuses vire.
voltes, s'engouffrant tout-ä-coup dans un arbre qui s'anime ä

l'instant meme d'un joyeux pepiement.

2. Dans le gite

Peu ä peu, les oiseaux abandonnent leurs perchoirs et gagnent
les sapins oü ils se serrent pour la nuit. II en resulte depuis les
hetres vers les fourres un ecoulement d'oiseaux qui ne cesse qu'au
moment oü tous les pinsons sont ä l'abri, soit ä l'arrivee de la nuit.
L'operation s'accomplit dans un pepiement assourdissant ; les
oiseaux qui pergoivent un bruit, meme leger, se taisent subite¬

ment et reprennent leurs cris apres deux ou trois secondes ;

mais, s'ils ont ete reellement effrayes, ils abandonnent instanta-
nement la place dans un intense frou-frou d'ailes, vont se refugier
plus loin et recommencent ä pepier. Les derniers ä gagner leurs
abris nocturnes volent dans une demi obscurite, ils ne se depla-
cent que sur de tres courtes distances et avec beaucoup d'hesita-
tion.

a) Des perchoirs aux sapins

Fig. 20. Rentree au gite du 6 mars, de deux
directions prineipales.
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b) De perchoirs en perchoirs

Lorsque le retour se fait en masse, les hetres se couvrent litte-
ralement d'oiseaux. En meme temps, des dizaines de rapaces se

rassemblent au gite et se mettent en chasse. En revanche de nom-
breuses buses qui, dans la journee, se tenaient dans les grands
sapins du gite, fuient devant la masse des occupants. Cette prise
de possession des lieux, cette victoire du nombre sur la force, est
remarquable. A l'approche d'un oiseau de proie tous les pinsons

Fig. 21. Rentree au gite du
20 fevrier 1947, des quatre
points cardinaux.

Fig. 22- Vols observes au-des-
sus du gite les 22 fevrier et 7

mars, pendant la reritrce au

refuge-

de la zone menacee abandonnent leurs perchoirs et se dispersent
pour se regrouper bientot, plus loin, sur d'autres arbres. Ces fuites
massives ä travers les branches se font ä toute vitesse, dans un
indescriptible enehevetrement de trajectoires. Pourtant, ä notre
emerveillement, nous n'avons jamais observe le moindre « accident
d'aviation » dans ces evolutions compliquees. Nous avons compris
que cette tactique deroute le rapace ; lui, qui viendrait si facile-
ment ä bout d'un pinson isole, voit sans cesse sa proie lui echap-
per, parce que des milliers d'yeux l'epient ; et des qu'il ouvre ses
ailes pour foncer, c'est la fuite en masse, la fuite « contagieuse »,
seule defense, avec le nombre, du pinson du Nord.

Aussi, malgre d'innombrables observations, nous n'avons vu
qu'une seule fois, le 22 fevrier, un rapace s'eloigner, un oiseau
dans les serres.
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La vie nocturne dans le gite

Peu ä peu cependant, le calme s'est fait dans le refuge. Les
pepiements ont cesse ä la venue de la nuit et quiconque traverse-
rait la combe en suivant le chemin ne soupgonnerait pas que des
millions d'oiseaux y sont ä l'abri. Dans la nuit du 1" au 2 mars
nous avons passe quelques heures au refuge (de 22 h. ä 1 h. 15).
De temps en temps, des bruissements d'ailes accompagnes de cris
indiquent que les hotes d'une zone ou de quelques arbres changent
de place, deranges sans doute par des rapaces nocturnes. A 22 h. 30

nous avons observe en effet le passage d'un grand oiseau au vol
flou, sans doute une chouette hulotte, ä 1 h. 05 celui d'un rapace
de petite taille. On peut, en agissant avec precautions, observer
les pinsons perches dans les petits sapins. Toutefois la lumiere
d'une lampe de poche derange les oiseaux et provoque leur fuite.
Au debut de notre observation nocturne, les traces d'animaux
sur la neige etaient rares ; en revanche, elles etaient tres nom-
breuses et tres diverses ä 1 h. 15. Nous avons releve notamment
d'abondantes traces de renards et de belettes i.

Malgre des recherches minutieuses sous les sapins nous
n'avons trouve, cette nuit-lä, aucun cadavre de pinson. Pourtant
l'observation sur la neige etait facile. Les oiseaux qui meurent la
nuit sont sans doute immediatement devores par un invisible
service de voierie dont 1'existence est revelee par les traces dans la
neige, D'oü l'extreme rarete des cadavres trouves au gite le matins.
En revanche, les restes de cadavres d'oiseaux (plumes, ailes, traces
de sang) sont frequents.

La journee du 15 mars 1947

Le 15 mars 1947 nous avons suivi les hötes du refuge au cours
de leurs peregrinations, dans les conditions- meteorologiques sui-
vantes : le matin, brume et pluie ; l'apres-midi (plateau de Bure),
gresil, faible chute de neige, vent froid. Nous avons dejä decrit
1'impressionnant depart en un cortege unique. Celui-ci, parvenu au

1 Le 20 fcvrier ;i 17 h. 45 nous avions ou la clianco do rencontrcr en ploin
jour une belctte ti-aveisiuit le chemin do la combe.

2 Jr. E. Sutter, Dr es sc., Bale, en a trouve un le 17 mars au matin.
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coude de l'Allaine, s'eleve et chemine vers l'ouest, en direction du

village de Fahy (fig. 23). Arrive ä Bure vers 9 h., nous avions
perdu de vue tous ces oiseaux. Nous nous dirigeons alors vers
Fahy. Or, en approchant du bois dit « le Rondan » i, nous enten-
dons distinctement des pepiements. Effectivement, cette foret est

occupee par une grande troupe de pinsons du Nord, mais d'apres
l'intensite des pepiements, nous n'avons affaire qu'ä une faible
partie des hotes du refuge. Les oiseaux sont en train de päturer,
sautillant dans les feuilles mortes qu'ils tournent et retournent.
Nous ne pouvons les observer qu'ä la jumelle ou en nous appro-
chant d'eux avec mille precautions, dissimule derriere les arbres,
car ils s'envolent au moindre bruit ou au plus leger mouvement.
Sous les arbres, notamment sous les epiceas, le sol est jonche de

lichens. Sous les hetres, partout oü les oiseaux ont passe, nous
trouvons de nombreux teguments de faines. A cette epoque, les
graines germent dejä sous les feuilles mortes. Aussi trouvons-
nous d'abondants germes blancs que les pinsons ont detache des

graines consommees.
A 10 h. 15 notre attention est attiree par de petits groupes

d'oiseaux qui, abandonnant la foret par sa lisiere ouest, s'enve
laient en direction nord-ouest vers le bois dit « le Foigeret» (une
hetraie) ; une minute apres passe ä une altitude de 10 metres
environ un immense train aerien large de 150 m., haut de 5 i
10 m. qui va s'abattre dans la meme foret. Aucun doute n'est possible

: les pinsons sont en train de changer de lieu de päture. A 10
h. 20 les derniers ont quitte le Rondan, qui s'est vide de ses hotes
en 5 minutes.

Nous rejoignons cette bände dans le Foigeret, mais la pour-
suite devient impossible, parce que la troupe, volant ou sautillant,
s'enfonce bientot dans le fourre vers le nord-ouest.

A Fahy, nous apprenons que le jour meme on a observe, ä
9 h. 45 environ> au nord du village, une immense troupe volant vers
l'ouest, dont le passage a dure quelque 5 minutes. II s'agit done
la d'une troupe d'importance egale ä celle rencontree au bois
Rondan 2.

Mais oü done a passe le gros de la troupe que nous avons obser-
vee le matin au Pont d'Able Apres de vaines recherches dans les
alentours de Bure nous apprenons par deux personnes venant du
Maira, oü elles sont restees tout le jour, qu'elles y ont apergu des

1 IJ11 melange do hetres, de ebenes, de sapins et d 'epiceas, a strata arbustivo
tres developpee.

2 M. Borruat, institutour st Fahy, nous a communique que de tres nombreux
pinsons ont ete observes les 13, 15 et 20 mars entre 9 h. et 14 h. dans les
magnifiques hetraies au nord de Fahy (Bois Jure, sur l'Epenatte).
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Fig. 23. Peregrination des pinsons du Nord le 15 mars 1947.

1 : gite ;

2 : defile lors de l'evacuation ma-
tinale du gite (0710 - 0755) ;

3 : vol (hypothetique) d'une im¬

mense troupe d'oiseau vers les

hetraies de la region du Maira;

4 : Le Rondart, bois oü tut obser-

vee, entre 0910 et 1015 une
troupe de plusieurs centaines
de milliers d'oiseaux ;

5 : Le Folgeret, oü s'enfoncerent
les oiseaux observes en 4 ;

fi: vol observe de Faliy, vers 0945;

7 dietraies oü des Pinsons furent
observes paturant entre 0900 et
1400 ;

8 : vols (hypothetiques) ayant don-
ne lieu, plus tard, ä l'observa-
tiou 6 ;

9 : region du Maira, dont les he-

traies furent occupees tout le

jour par d'immenses troupes de

pinsons ;

10 : corne de bois evacuee de 1730

ä 1735 par une troupe de meme
importance numerique que celle
observee en 4 ;

11 : vol (hypothetique) de cette
troupe au cours de la journee ;

12-14 : vols dö retour au gite
observes entre 1740 et 1800.
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troupes immenses de pinsons, notamment dans la combe dite « La
Grande Valle» (ou combe Vasloin). A 17 h. 30 nous parvenons
en face du Neu Bois ; nous entendons ä nouveau pepier et voyons
sortir de la corne sud de cette foret une grande bände d'oiseaux
qui, mettant le cap sur le sud-est vole dans la direction du gite.
Cette troupe, qui evacue le bois en 5 minutes (17 h. 30 ä 17 h. 35)
nous rappelle beaucoup, par son importance, celle observee le matin
dans le bois Rondan.

A 17 h. 40 nous sommes sur la route le Maira-Bure. Des deux
cotes du chemin dans la region dite «Les Charbonnieres» les
hetraies grouillent d'oiseaux, qui sont en train d'evacuer les lieux.
lis s'elaneent par troupes massives dans la direction du sud-est,
c'est-a-dire vers le Pont d'Able. Le dernier groupe prend l'air ä
18 h., le silence se faisant subitement au moment du depart. Un
seul oiseau reste en arriere, se tralnant dans le päturage qui borde
la route. II s'est blesse dans la ligne telephonique et son etat est
si piteux (ailes brisees, blessures ä la tete), qu'il faut le
chloroformer immediatement.

Nous rentrons par la route cantonale qui, entre Courtemaiche
et Courchavon, est souillee d'innombrables fientes, temoignant
d'un passage particulierement massif. De retour au refuge ä 18 h.
45, par un temps sombre et brumeux, nous constatons que les
oiseaux ont dejä gagne les sapins.

Nous avons recapitule ces peregrinations sur la carte (fig. 23).

La fin du sejour en Ajoie

Pendant le mois de mars, le nombre des habitants du gite fut
sournis ä d'importantes fluctuations (tab. 3 et fig. 24).

II passa par un minimum le 4 et nous pensions alors que les
pinsons abandonnaient definitivement leur refuge ; au contraire
leur nombre se reprit bientot ä augmenter pour passer par le maximum

observe les 14 et 15.

Ces fluctuations peuvent etre mises en rapport avec les conditions

meteorologiques. Les 23 et 24 fevrier avaient amene de fortes
chutes de neige et la fin du mois fut caracterisee par des vents
violents, des bourrasques et le degel. Or le gite se vidait visible-
ment. Les oiseaux desorganises par la neige et les vents violents,
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ne rentraient pas au refuge et, vraisemblablement, s'abritaient dans
le voisinage immediat des lieux de päture L

Des le 5 mars la situation meteorologique s'ameliore, le prin-
temps s'installe, et la population du gite augmente pour atteindre
son maximum le 15. Le 16 est une agreable journee printanniere
apres laquelle nous n'enregistrerons plus de temperature inferieure
ä 0 o jusqu'aux 25, 26 et 27, journees caracterisees par un faible
retour du froid. Les 17 et 18 sont des journees assez chaudes pour
provoquer la fermentation du guano laisse par les habitants du
refuge : sous les sapins, on sent une forte odeur d'ammoniac> rap-
pelant une ecurie ou un poulailler mal entretenus.

Or, des le 16, le gite est en passe de se vider de ses hotes ; il
y a bien une legere recrudescence de leur nombre les 19 et 20

1 lis out ete observes en effet gitant « quelques fois en janvier ot ffivrier »
dans la foret au sud-est du Mont de Cccuve (M. Montavon, inst., Cceuve) ;

en fevrier, dans la foret du Mont, au nord do Lugnez (M. B. Terrier, inst.,
Lugnez) ; dans les forets de Milandre, Le Maira, en fevrier (M. Simon,
inst., Buix) ; dans les forets du Maira, de Buix. de Boneourt, particulifere-
ment en fevrier (M. et Mmc Fridez, Le Maira).
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(pluie, froid, giboulees), mais, en fait, c'est la dislocation. Le stiir,
les arrivees sont de moins en moins massives et, des le 17, les

departs matinaux se font essentiellement vers le nord-est en direction

de Cceuve.

Le 29 mars ont lieu les derniers departs ; des ce jour, plus
aucun pinson ne reviendra au gite que, par precaution, nous conti-
nuerons d'observer jusqu'au 10 avril.

La nourriture des pinsons du Nord

Le tableau 4 1 montre que le pinson du Nord vit surtout de

faines, sans dedaigner toutefois de petits Arthropodes. Le poids
moyen du contenu de l'estomac et du jabot est de 920 mg. Granvik
(3, p. 376) arrive a une moyenne de 1142 mg. determinee en jan-
vier 1916, ä Schonen (Suede) alors que les pinsons, cette annee-la
n'avaient pas emigre. Un mois apres, ce chiffre s'etait abaisse
ä 650 mg., sans doute parce que les faines commengaient ä rnan-
quer. Le meme observateur admet (1. c. p. 376 ä 377) que chaque
pinson consomme en moyenne au moins 14 faines par jour. Par
consequent les quelques millions de pinsons du Nord qui station-
nerent dans la region de Schonen pendant l'hiver 1915 ä 1919
mangeaient par jour 6,72 t. de faines ou 201,6 t. par mois. Dans
cette contree, les faines servent de nourriture aux pores et un
proprietaire de Schonen comptait que ces millions d'oiseaux con-
somment en un jour autant de faines que 100 pores en un mois.
Selon Groebbels (7, p. 719) ces chiffres seraient trop bas, et Ton
doit compter avec une consommation de 3,5 ä 4 g. par oiseau,
soit pour les oiseaux des alentours de Schonen 10 ä 12 t. par jour
ou 300 ä 360 t. par mois

Nous avons pu constater que dans les forets pillees par les
pinsons, la levee des jeunes hetres etait plus faible qu'au Pont
d'Able par exemple, ou les oiseaux päturerent moderement.

A une exception pres (No 1) tous les pinsons disseques par
M. Sutter etaient tres gras ; chez tous, les gonades etaient au
repos.

1 Co tableau resulte dos dissections faites par M. Sutter, Dr es sc., assistant
au Museo d'histoire naturelle de Bale, qui a bien voulu nous comnmniqucr
ses observations ct nous autoriscr ä les publier ; nous l'on remercions cor-
dialement.
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Nombre de pinsons au Pont d'Able

Combien y eut-il d'oiseaux au refuge On ne peut repondre
que par approximation. Nous avons dejä signale que leur nombre
subit da fortes fluctuations ; au gite on ne pouvait apprecier que
de fagon relative la densite de la population, constater par exemple
qu'il y avait deux, trois ou dix fois plus d'oiseaux que la veille ;

et encore risquait-on de commettre les plus grossieres erreurs.
Quant ä fixer un nombre absolu il faut, semble-t-il, y renon-

cer. Grandvik (3, p. 374) arrive, par un calcul tres approximatif,
ä un effectif de 5.400.000 pour une bände volant sur 50 m. de front
dont le passage dure 45 minutes. Le defile du 15 mars, qui dura
aussi 45 minutes mais sur un front de 100 m. devait alors compter
plus de 10 millions d'oiseaux

C'est bien par millions qu'il faut chiffrer le nombre des pin-
sons du Nord qui, de la Scandinavie, avaient abouti en Ajoie et fixe
leur refuge nocturne dans la petite combe du Pont d'Able.
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